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Introduction 

 
L'agriculture céréalière occupe la première place dans le budget alimentaire des 

familles algériennes, puisqu'elle est d'environ 20% dans les zones rurales et 16% dans les 

zones urbaines. Le secteur céréalier d'autres pays se caractérise par des capacités de 

production agricole nationales élevées (BAEKIS et al., 2022). La production céréalière a 

augmenté considérablement d'une année à l'autre, ce qui a entraîné une augmentation 

importante des agriculteurs et des investisseurs. Ce secteur important est déjà le moteur de la 

sécurité alimentaire, le grand parti de l'économie nationale, et la source de profits pour les 

nombreux propriétaires du capital, qui se tourna vers les terres vierges du sud comme El 

Menia (BULLFRAKH et ZWAWI, 2019). Le blé est le principal produit consommé en 

Algérie et il a bénéficié de l'importance des produits alimentaires et économiques (251 

kg/habitant/an). Cependant, environ 2 millions d'hectares sont semés chaque année pour 

satisfaire la demande des consommateurs, mais la production nationale demeure limitée et ne 

répond pas aux besoins nationaux (OUMATA, 2021). 

Le blé est sujet à de nombreuses maladies qui causent de grandes pertes dans des conditions 

favorables (ZAHRI et al., 2014), ainsi qu’à des insectes ravageurs qui peuvent réduire le 

rendement, la mouche de Hesse, les pucerons et la chrysomèle des céréales sont des ravageurs 

d’importance économique et causent directement des dommages au blé (BRYANT, 2020). 

L’inventaire des arthropodes associes à la culture du blé a fait l’objet de plusieurs chercheurs 

un peu partout dans le monde entier. En Algérie, on cite les travaux de AYADI, (2019) dans 

région Constantine et KELLIL, (2020) région du Nord –Est Algérien. 

Il faut souligner que peu de travaux de ce genre dans les milieux saharien, à l’exception de 

ceux réalisés par OULED MEBARK, BLEMHRBRT, 2022 dans la région de d’El Menia, par 

BAKROUNE (2022) dans la région Biskra,par BENCHIKH et al 2009 dans région Laghouat. 

Les zones céréalières du sud de l'Algérie, notamment celles de Ghardaïa et d'El Menia, ont 

connu un développement important. Mais un grand nombre de problèmes ont conduit à un 

déclin de la production, en particulier les insectes nuisibles. Dans ce contexte, l'objectif de ce 

travail dans un premier temps d’inventorier les arthropodes associes à la culture du blé cultivé 

sous pivot dans les régions de Ghardaïa et d’El Menia avec plusieurs méthodes 

d’échantillonnages. Dans un deuxième temps il s’agit de ressortir les principaux ravageurs de 

cette culture. 
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Le présent document est présente sur trois chapitres, le premier chapitre est consacré sur une 

présentation de la région d’étude, la méthodologie utilisée dans ce travail est présentée dans le 

deuxième chapitre, alors que les résultats et discussion sont affiché dans le dernier chapitre. A 

la fin, ce travail est conclu par une conclusion et perspective. 



 

 

 

 

 

Chapitre I 
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Chapitre І : Présentation des régions d’étude 

Ce chapitre aborde la présentation des régions d’étude à savoir Ghardaïa et El-Menia, 

comportant la situation géographique d’un côté et d’autre côté les conditions du milieu à 

travers les facteurs abiotiques et biotiques. 

-1) Situation géographique de la willaya de Ghardaïa 

La willaya de Ghardaïa est située au centre de Sahara septentrionale, à 600km de la 

capitale Alger (31°33’ à 33°04’N et 2°14’ et 5°00’E) sur une altitude de 480m (Fig.1) Elle 

couvre une superficie de 24 711km² (DJEBRIT et KHAMED, 2022), contient actuellement 13 

communes regroupées en 9 adirâtes, pour une population de 4,17 habitants par Km2, 

(GUELLIL et OULAD KOUIDER, 2021) 

➢ Au Nord par les wilayat de Laghouat et de Djelfa. 

➢ Au sud par la wilaya de El Menia. 

➢ A l’Est par la wilaya d’Ouargla. 

➢ A l’Ouest par les wilayas d’El-Bayad 

 
-2) Situation géographique de la willaya El-Menia 

La willaya de El-Menia est située au centre de Sahara septentrionale, à 870km au sud de 

chef-lieu de la capitale Alger et à 270km² de la Wilaya de Ghardaïa (30°01’à 31°33’N ;1°53’à 

4°26’ E.), sur une altitude de 396m (Fig.1) (ABDELWAHAB et al., 2020). El-Menia au bien 

dite El-Goléa est une palmeraie au cœur du désert du Sahara Algérienne, elle s’étend sur une 

superficie de 270km² (TEGGAR,2014). Elle est limitée : 

➢ Au Sud par Ain Salah 

➢ A L’Est par Ouargla. 

➢ A L’Ouest par El Bayadh et Timimoune 

➢ Au Nord par Ghardaïa 
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Figue (1) : Situation géographique de la région de Ghardaïa et El-Menia (d-map.com) 

 
-3) Facteurs abiotiques 

Tous les êtres vivants sont influencés par de nombreux facteurs abiotiques, qu'ils soient 

édaphiques ou climatiques (DREUX, 1980). 

-3-1) Facteurs édaphiques 

Les facteurs édaphiques ont un effet écologique sur les êtres  vivants  (DREUX, 

1980). Les facteurs édaphiques les plus importants concernant les régions d’étude sont 

développés, dans ce qui suit. 
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-3-1-1) Sol 

Les sols de la région de Ghardaïa sont structurels et caractérisés par une 

abondance d'argile « Hamada ». Les sols sont beaucoup plus riches dans les dépressions dues 

à l'accumulation des sédiments alluviaux. (DUBOST, 1991). Comparaison de la texture du sol 

de l'ancienne palmeraie avec les nouvelles extensions agricoles, on peut seulement conclure 

que le sol du premier est travaillé depuis longtemps sur plusieurs générations successives pour 

obtenir sa texture limoneuse actuelle. (HAKIMI, 2021). 

Les sols d'El-Menia sont des sols salins sablo-calcaires avec peu d'humidité, Il s'agit d'une 

condition qui nuit à la vie normale (BAHMAN, 1987). 

-3-1-2) Aperçu géologique 

La wilaya de Ghardaïa suit les limites occidentales du sédimentaire secondaire 

du Sahara, sur un grand plateau subhorizontal du massif calcaire turonien communément 

appelé "La dorsal du M'Zab', l’épaisseur de ces massifs calcaires recoupés par les sondages 

est de l’ordre de 110 mètres Sous les calcaires turoniens ont recoupé une couche imperméable 

de 220 mètres formée d’argile verte et de marne riche en gypse et en anhydrite. Il est attribué 

à la cénomane. La scène albienne est constituée d'une grande masse de sable fin et d'argile 

verte. Il abrite d'importantes ressources hydrauliques, d'une épaisseur d'environ 300 mètres. 

(CHENINI et CHABOU, 2012). Des dépôts alluviaux quaternaires formés de sable, de galets 

et d'argiles bordent le fond des vallées des oueds de la crête dorsale d'une épaisseur de 20 à 35 

mètres (CHENINI & CHABOU, 2012). 

La géologie de la région d'El-Menia est essentiellement composée de trois types de gisements. 

Croûte de calvaire de l'âge de Turonie, qui se trouve principalement sur les trois plateaux 

calcaires d'El-Menia, alluvions d’oued composé presque exclusivement de grès (ciment 

carbonaté) avec les niveaux d'argile développé surtout la vallée de l'Oued Seggueur, dunes de 

l'erg occidental couvrant entièrement le substrat du crétacé vers l'ouest, couvrant des zones très 

étendues (FENAZI et al., 2022). 

-3-2) Facteur climatique 

Le climat est ensemble de facteur abiotique qui conduisent à la formation d’un 

environnement climatique, et il a des actions multiples sur la physiologie et le comportement 

des animaux (DAJOZ, 1971). Ils jouent un rôle fondamental dans la distribution et la vie des 

êtres vivants (FAURIE et al., 1980). La température et les précipitations sont les deux 

paramètres qui sont prises en considération dans cette partie. 
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-3-2-1) Température 

Les valeurs des températures mensuelles enregistrée dans la station 

météorologique de Ghardaïa et d’El-Menia, durant la période 2013-2022 (10 ans) sont 

rassemblés dans le tableau suivant. 

Tableau (1) -Température mensuelle moyennes, maximales et minimales enregistrées dans 

Les deux régions d’étude durant en 2022 et durant la période 2013 à 2022 

 
T (°C) 

2013-2022 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

R
1
 M 17,35 19,18 22,62 27,9 32,94 38,2 41,3 40,06 35,96 29,4 22 17,8 

m 6,22 7,97 10,94 15,2 19,98 24,86 28,37 27,58 23,92 17,7 11,2 7,57 

(M+m)/2 11,79 13,58 16,78 21,55 26,46 31,53 34,84 33,82 29,94 23,55 16,6 12,69 

R
2
 

M 17,85 20,43 25,34 30,2 35,01 40,14 42,68 41,64 38,11 31 23,2 18,4 

m 10,3 13,4 17,33 23,2 28,21 32,98 35,73 34,79 31,16 24 15,9 21,5 

(M+m) 

/2 
14,08 16,92 21,34 26,70 31,61 36,56 39,21 38,22 34,64 27,50 19,55 19,95 

2022 

R
1
 

M 15,6 19,4 21,2 26,1 32,4 41,4 40,7 41,0 37,5 30,1 23,9 20,9 

m 4,5 8,3 10,4 13,9 18,9 27,3 27,9 28,4 25,3 18,1 12,7 9,9 

(M+m) 

/2 
 

10,05 
 

13,85 
 

15,80 
 

20,00 
 

25,65 
 

34,35 
 

34,30 
 

34,70 
 

31,40 
 

24,10 
 

18,30 
 

15,40 

R
2
 M 15,90 20,30 23,40 28,50 33,80 42,90 41,80 42,70 40,00 31,50 24,40 22,50 

m 2,5 6,7 9,7 14,1 18,5 25,1 25,9 27,2 24 ,5 17,9 8,9 7,3 

(Mm)/2 9,20 13,5 16,55 21,3 26,15 34 33,85 34,95 32,25 24,7 16,65 14,9 

✓ R1 est la région de Ghardaïa ; (Tutiempo, 2022) 

✓ R2 est la région de El-Menia, 

✓ M est la moyenne mensuelle de températures maxima en °C ; 

✓ m est la moyenne mensuelle de températures minima en °C ; 

✓ -(M+m) /2 est la moyenne mensuelle de températures en °C. 
 

Les valeurs des températures durant 10 ans (2013-2022) dans les deux régions d’études, le 

mois caractérisé par les températures moyennes les plus faible est Janvier avec une 

température moyenne égale à 11,8°C dans la région de Ghardaïa et 14,1°C dans la région 

d’El-Menia (Tab. 1). Par contre le mois le plus chaud est Juillet avec 34,8°C dans la région de 

Ghardaïa et 39,2°C dans la région d’El-Menia. Ces deux régions sont caractérisées par des 

minimas relativement basses dans la région de Ghardaïa avec un température minimale égale 

à 6,2°C au mois de Janvier, alors que dans la région d’El-Menia cette température minimale 

est relativement élevée atteinte 10,3°C en Janvier. Pour les températures maximales, la région 

d’El-Menia est enregistrée des températures maximales plus élevée que la région de Ghardaïa, 

elles sont de l’ordre de 42,7°C en mois de Juillet dans la région d’El-Menia et égale à 41,3°C 

dans la région de Ghardaïa dans le même mois. 
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-3-2-2) Pluviométrie 

Les quantités pluviométriques enregistrée durant la période 2013-2022 et 

durant l’année 2022 au niveau de la région Ghardaïa et d’El-Menia sont placées dans le 

tableau 2. 

Tableaux (2) -Précipitation annuel (2013-2022) et (2022) 

Précipitations mensuelles enregistrées au niveau de la station météorologique d’Ouargla en 

2014 et durant la période 2003 à 2014 

P 

(mm) 

2013-2022 
Cumul 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

R1 1,22 3,53 4,04 4,04 3,89 0,71 0,20 3,89 5,33 4,11 5,88 3,48 40,32 

R2 0,81 2,84 4,95 1,60 5,95 0,33 0,87 0,48 4,65 1,42 5,11 8,51 37,52 

 2022 

R1 1,02 0,00 0,00 3,05 0,00 0,00 0,00 0,00 2,28 6,34 0,00 3,05 15,74 

R2 0,00 0,00 1,52 9,91 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 7,11 0,00 0,00 18,54 
✓ P : Précipitation total annuelle de pluie et/ou neige fondue (mm) (Tutiempo, 

2022) 

 

D’après le tableau 2 et durant l’année 2022, il faut signaler que les précipitations sont très 

rares dans les deux régions d’étude (cumul annuelle R1 = 15,7mm et R2 = 18,5mm), avec un 

déficit hydrique positionné à son maximum pendant sept mois de l’année dans la région de 

Ghardaïa et neuf mois de l’année dans la région d’El-Menia. En outre, durant la période entre 

2013 et 2022, on remarque que les précipitations sont très faibles dans les deux régions avec 

un cumul moyen annuel égal à 37,5mm/an pour la région d’El-Menia et 40,3mm/an pour la 

région de Ghardaïa. Le mois le plus pluvieux est celui de Novembre (5,9mm) dans la région 

de Ghardaïa et Décembre (8,5mm) dans la région d’El-Menia. Par contre, la valeur de 

pluviométrie la plus faible est enregistrée en Juillet (0,2mm) dans la région de Ghardaïa et 

Juin (0,3mm) dans la région d’El-Menia (Tab. 2). A partir de l’analyse des données 

climatique de la pluviométrie des zones d’étude Ghardaïa et El-Menia, on relève que les 

précipitations dans ces deux régions sont très proches entre eux. 

-3-3) Synthèse Climatique 

Il est nécessaire d’étudier l’importance de la combinaison des facteurs climatiques 

sur le milieu pris en considération, car ces facteurs n’agissent pas indépendamment les unes 

les autres (DAJOZ, 1982). En conséquence, il est essentiel de caractériser le climat de la 

région d’étude par une synthèse climatique. Pour cela, un diagramme ombrothermique de 

BAGNOULS et GAUSSEN (1953) est utilisé afin de définir la répartition de la période sèche 
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Figure02 : Digramme ombrothermique pour la région Ghardaïa 

40 

35 

30 

25 

20 

15 

10 

5 

0 

R1 
80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

0 

I II III IV V VI VII VIII 

Mois 

IX X XI XII 

T (°C) P (mm) 

 

 

sur les mois de l’année des régions d’étude. Par ailleurs, un climagramme d’EMBERGER 

(1955) est utilisé pour situer la région d’étude par rapport aux étages bioclimatiques. 

-3-3-1) Diagramme Ombrothermique 

Selon BAGNOULS et GAUSSEN (1953), un mois est biologiquement sec 

lorsque les précipitations (P) exprimées en millimètres sont inférieurs au double des 

températures moyenne : T = (M+m=/2) (°C) avec : 

• M : Température maximale du mois (°C) ; 

• m : Température minimale du mois (°C). 

 
La construction du diagramme se fait en plaçant sur l’axe des abscisses les mois de l’année et 

sur le premier axe des données des températures et sur le second les précipitations avec un 

rapport de P = 2T. le diagramme ombrothermique appliqué à la région de Ghardaïa et de la 

région d’El-Menia montre l’existence d’une période sèche qui s’étale durant toute l’année 

(Fig. 2 et 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure (2) : Digramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN de la région 
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Ghardaïa dans la période de 2013- 2022 
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Figure (3) : Digramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN de la région de 

El-Menia dans la période de 2013-2022 

 

 
1-3-3-2) Climagramme D’EMBERGER 

Le climogramme pluviothermique permet de savoir quel étage bioclimatique fait 

partie de la zone d'étude, pour donner un sens écologique aux climats. Celle-ci est représentée 

par : 

➢ En abscisse : par la moyenne des températures minimales des mois les plus froids ; 

➢ En ordonnée : par le quotient de précipitations (Q2) d’EMBERGER. 

Le calcul du Q2 est permis par l'utilisation de la formule STEWART (1969) donnée dans ce 

qui suit : 

Q2= 3,43× (P/ (TM – Tm)) 

➢ Q2 : Quotient pluviothermique d’Emberger ; 
➢ P : Somme des précipitations annuelles exprimées en mm 
➢ TM : Moyenne des températures des maximas du mois le plus chaud en (°C) 

➢ Tm : Moyenne des températures minima du mois le plus froid en (°C) 

Le quotient Q2 de la région de Ghardaïa et d’El-Menia est égal à Q2=3,94 pour la région de 

Ghardaïa et Q2=3,97 pour la région d’El-Menia, ces données sont rapportées à partir des 

données climatiques obtenues durant une période s’étalant sur 10 ans (2013 jusqu’à 2022). En 

rapportant cette valeur sur le climagramme d’EMBERGER, il est à découler que la région de 

d’El-Menia sont situées dans l’étage bioclimatique saharien à hivers chaud alors que la région 

Ghardaïa est située dans l’étage bioclimatique saharien à hivers Doux (Fig. 4). 
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Figure (4) : Climagramme d’EMBERGER pour la région de Ghardaïa et d’El- 

Menia pendant la période de 10 ans (2013 – 2022) 

-4) Facteurs biotiques de la région d’étude 

La présente partie est consacrée à la présentation des différentes études réalisée  en 

premier sur la flore, ensuite sur la faune dans les deux régions d’étude à savoir la région de 

Ghardaïa et la région d’El-Menia. 

-4-1) Données bibliographiques sur la flore des régions d’étude 

La végétation d’une région donnée reflète fidèlement son climat (EMBERGER, 1955). 

Celui des régions Saharienne et est très pauvre en nombre des espèces par rapport à la surface 

qu’elles couvrent (OZENDA, 1983). Dans la présente partie, nous présentons des données 

bibliographiques sur la flore des régions étudiées. 

-4-1-1) Cas de la région de Ghardaïa 

La culture dominante dans la saharienne est le palmier dattier, entre ces palmier dattier on 

trouve les arbres fruitiers est les cultures maraichères (OZANDA, 1983). En plus des 

palmeraies, on peut citer quelque plante spontanées a savoir, Aristida pungens,  Retama 

retama, Ephedra alata, Urginea noctiflora, Erodium glaucophyllum, H a m m a d a  

s co p a r i a , Astragalus gombo, Capparis spinosa, Zilla macroptera, Pistacia atlantica, 

Ziziphus lotus, Tamarix articulata, Populus euphratica (OZENDA,1983). 
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-4-1-2) Cas de la région d’El-Menia 

La composition floristique varie en fonction des saisons, pour le cas d’El- 

Menia, la flore remarquable est: Tamarix gallica, Phragmites communis, Limonium 

delicatulum, Zygophyllum album, Oudnea africana, Aristida plumosa, Malva aegyptiaca 

(BOUMEZBEUR et MOALI, 2004). 

-4-2) Données bibliographiques sur la faune des régions d’étude 

Dans cette partie, des données bibliographiques sur la faune des régions de Ghardaïa 

et El-Menia sont exposées. 

-4-2-1) Cas de la région de Ghardaïa 

La région de Ghardaïa présente une grande biodiversité animale .on peut citer 

pour les reptiles : Testudo graeca, Natrix maura et Cerastes cerastes, pour le lézard citent : 

Ptyodactylus oudrii, Stenodactylus petrii, Tarentola deserti, Tarentola neglecta, Scincus 

scincus. Et pour les mammifères on note : Canis aureus, Vulpes rueppellii, Poecilictis libyca, 

et Felis margarita, Hystrix cristata, Massoutiera mzabi et Lepus capensis (BAID, 2022),Parmi 

à fauvette les oiseaux on rencontre les vautours oricou, typiquement africains, le grand duc, la 

ainsi  Catandrella rufescens l’alouette pispolette, Sylvia nana naine lunettes et la fauvette

. Dans cette région habitent également la Ammomanes cincturusquel’ammomane élégante 

perdrix deBarbarie, le ganga unibande et la ganga cata (CATALISANO et MASSA, 1986). 

-4-2-2) Cas de la région d’El-Menia 

La faune de la région d’El-Menia est assez variée parmi les mammifères on trouve deux 

espèces de Gazelle : Gazelle dorcas en abondance et plus rare et Gazelle leptoceras et les 

petits fauves sont représentés par le Chacal (Canis aureus), le Fennec (Vulpes zerda). 

(ARNAAULT, 2022). Les oiseaux sont nombreux : parmi les rapaces, la buse féroce très 

abondante, le grand-duc désert et l’aigle fauve (ARNAAULT, 2022). 
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Chapitre 2 : Matériels et méthodes 

 
2-1) Choix et description de la station d’étude 

Pour la réalisation de la présente étude on a choisi deux de régions à savoir El-Menia et 

Guerrara la première station Zone Abdelwahab Nouri dans la région Ghardaïa (Guerrara) et 

la deuxième station HADJ MAHMOUD dans la région d’El-Menia. Ce choix est justifié par 

l’accessibilité et la sécurité du site et l’aide par les gens qui travaille dans les stations d’étude, 

et surtout la présence du matériel biologique végétal (blé). La description des stations d’étude 

est développée dans ce qui va suivre. 

2-1-1) Station1 (ABDELWAHAB NOURI) 

Cette station (32°42’32.28’’N 4°35’04.76’’E), elle est située environ 20km au 

Nord de la commune de Geurrara, avec une superficie totale de la ferme est d’environ 100 

hectareElle est limitée au Nord par Geurrara, au Sud par Zelfana, à l’Est par Hujaira et à 

l’Ouest par Bryan (Fig.6). Cette station compte 1parcelle de 100ha cultivé par le blé, 

palmiers,fruits ,des agrumes et des légumes , Une parcelle de 15ha semi par la  blé dur est 

choisie pour la réalisation de la présente étude. 

 

 

 
Figure(5) Image satellitaire de localisation de la station gartoufa Agriculture(S1) 

(Google Eerth,2022) 
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Figure (6) : Aperçu sur la station 1(gartoufa Agriculture) (Original, 2023). 

 
2-1-2) Station 2 (HADJ MAHMOUD) 

Cette station (30°39′25.86′′N 2°59′51.06′′E) est située à environ 14km au nord 

d’El-Menia, la superficie totale de la ferme est d’environ 100 hectares. Les limites de cette 

fermes sont des terres nues (Fig. 5). Cette station compte 12pivots de 30ha cultivé par le blé et 

l’orge.au cours de cette campagne agricole, ces pivots sont cultivés par blé et l’orge et le 

Maïs. Un pivot de 33ha semi par le blé la variété de semeto G4 est choisie pour la réalisation 

de la présente étude. 

 

 
 

Figure (7) : Image satellitaire de localisation de la station Haj Mahmoud(S2) 

(Google Eerth,2022) 
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Figure (8) : Aperçu sur la station 2(HADJ MAHMOUD) (Originale, 2023) 

 
2-2) Méthodes d’échantillonnage de insectes 

Diverses méthodes de capture peuvent être utilisée pour récolter les insectes selon les 

caractères physique du milieu végétal (hauteur de l’herbe, densité…etc.) d’une parte et les 

caractéristiques des populations entomologiques elle-même (taille, densité, mobilité et 

emplacement des individus dans les strates) d’autre part (AYADI, 2019). Dans ce travail, trois 

méthodes d’échantillonnage des insectes ont été choisies : les pièges alimentaires les pots 

Barber et les pièges jaunes. 

2- 2-1) Pots Barber 

A pour but l’échantillonnage quantitatif des arthropodes rampant sur la surface du 

sol (BENKHLIL, 1992). Dans notre expérimentation ces pièges sont constitués des pots de 

plastique de diamètre 3cm et une profondeur de 15 cm, d’entrée au ras du sol de façon à crée 

un puit dans lequel les arthropodes vont tomber (Fig.7). À l’intérieur est mis de l’eau (1/3 de 

volume) avec quelques gouttes de savon liquide. Dans la présente étude, 03 pots Barber sont 

installée dans chaque station, Ils sont placés durant toute la période expérimentale. Le contenu 

des pots Barber est récupéré après filtration au bout de 24 heures. Les échantillons obtenus 

sont mis dans des boites de Petri ou sont mentionnées le numéro du pot et de pivot et la date 

du piégeage. 
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Figure (9) : Piège Barber placé dans une parcelle (Original, 2023) 

 
2- 2-2) Pièges colorés (pièges jaune) 

Les pièges colores sont des récipients en matière plastique de couleurs jaune 

d’environ 10 cm de diamètre et 10 cm de profondeur dans le quels on place d’eau et savon 

(Fig.8). Ce type de piège nous a permis de recenser plusieurs espèces ailées. Dans la présente 

étude, 03 pièges sont installés dans chaque station, Ils sont placés durant toute la période 

expérimentale. Le contenu de ces pièges jaunes est récupéré après filtration au bout de 24 

heures. Les échantillons obtenus sont mis dans des boites de Petri ou sont mentionnées le 

numéro du pot et de pivot et la date du piégeage. 

 

 

 
Figure (10) : Piège jaune placé dans une parcelle (Original, 2023) 
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2- 2-3) Pièges Alimentaire 

Ce type de piège a montré leur efficacité de capture plusieurs type d’insecte 

surtout celles attirés par l’odeur de la solution (Fig.9). On utilise un récipient en plastique 

d’environ de 10 cm de diamètre, contenant une solution fabrique localement par 10 grammes 

de levure dans 20 litres d’eau et 5 litres de jus d’orange. Ces pièges sont installés à ras du sol 

pour faire laisser mêmes les insectes marcheurs qui sont attiré par la matières fermentée 

tomber dans les pièges. 03 pièges alimentaires sont installés alternativement avec les pièges 

colorés et les pots Barber. Ils sont placés durant toute la période d’échantillonnage. Les 

échantillons sont prélevés dans des boites de Petri et sur lequel on note les information 

nécessaires (Numéro, date et station, …). 

 

 

 
Figure (11) : Piège alimentaire placé dans une parcelle (Original, 2023) 

 
2-3) Dispositif d’échantillonnage 

L’expérimentation dans la présente étude consiste à divise le pivot sur trois transect (A, 

B et C) (Fig.10), nous installé les trois types de piège dans chaque transect d’une manière a ce 

qu’ils couvrent l’intégralité de pivot. Ces pièges sont installés durant une période de 24 heures 

Le lendemain, les pièges sont filtrés dans les boites de Petri et transporté directement au 

laboratoire pédagogique de la faculté de sciences de la nature et de la vie et sciences de la 

terre, université de Ghardaïa pour faire l’identification des arthropodes capturées. 
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Figure (12) : Schéma explicatif de positionnement des pièges (original.2023) 

 
2-4) Au laboratoire 

Au niveau de laboratoire, l’identification et le dénombrement des spécimens collectés 

sont réalisé à l’aide d’une loupe binoculaire. L’identification est faite à l’aide des différentes 

clés de détermination notamment PAULIAN (1941) et MIGNON et al (2016) et BORROR 

and WHITE (1970). 

 

 
 

 

 
Figure (13): Loupe binoculaire et boite de pétrie (original .2023) 

 

 
2-5) Exploitation des résultats 
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Afin d’exploiter les résultats obtenus dans la présente étude, des indices écologiques 

sont utilisés, à savoir les indices écologiques de compositions et les indices écologiques de 

structure. 

 2-5-1) Exploitation des résultats par Indice écologiques de composition 

Les résultats obtenus grâce à l’étude de la diversité des arthropodes associe à la 

culture de blé dans les régions d’El-Menia et de Guerrara sont analysés par la richesse totale 

(S), richesse moyenne (Sm), abondance relative (AR%) et la fréquence d’occurrence (FO%). 

   2-5-1-1) Richesse totale 

La richesse totale d’une biocénose correspond au nombre total de toutes les 

espèces observées au cours de N relevés. D’après RAMADE (2003) : 

S=Sp1+Sp2+…………Spn 

 
• S=est le nombre total des espèces observées au cours de N relevés ; 

• Sp1, Sp2, Spn : sont les espèces observées. 

 
       2-5-1-2) Richesse moyenne 

 La richesse moyenne est le nombre moyenne des espèces présentes dans un 

échantillonnage du biotope dont la surface été fixée arbitrairement (RAMADE, 2003). 

Sm=∑ 𝑺𝑺/𝑵𝑵 

• Sm : Richesse moyenne ; 

• N : Le nombre de relevés ; 

• S : La richesse totale obtenu dans chaque relevé ; 

 
    2-5-1-3) Abondance relative 

D’après  )BLONDEL,1979 (  , l’abondance relative est le pourcentage des 

individus d’une espèce par rapport à l’ensemble des individus (toutes espèces confondus). 

L’abondance relative désignée par (AR%) est donnée par la formule suivante : 

AR%=ni× 100/Ni 

• AR% : Abondance relative des espèces d’un peuplement ; 

• ni : Nombre totale des individus de l’espèce i prise en considération ; 

• Ni : Nombre totale des individus de toutes les espèces présentes confondus. 



Matériels et méthodes Chapitre II 

21 

 

 

 

 

    2-5-1-4) Fréquences d’occurrence 

La fréquence d’occurrence est le rapport exprimé sous la forme d’un pourcentage du 

nombre de relevée contenant l’espèce i prise en considération par rapport le nombre total de 

relevé. Elle est définie comme suit (AYADI, 2019) : 

C (%) = (Pi× 100) /P 

• Pi : nombre de relevée contenant l’espèce i ; 

• P : nombre total de relevés effectue. 

 
Selon NICHANE et KHELLIL, (2014), la formule appliquée à la constance fait ressortir six 

(6) catégories sont : 

 
✓ C=100: L’espèce dit omniprésent. 

✓ 75≤C <100L’espèce dit constance. 

✓ 50≤C < 75 : L’espèce dit régulière. 

✓ 25≤C <50 : L’espèce dit accessoire 

✓ 5≤C< 25 : L’espèce dit accidentelle. 

✓ C ≤5 : L’espèceest rare 

 
2. 5.2) Exploitation des résultats par les indices écologiques de structure 

Les indices qui sont utilisés dans cette étude sont l’indice de diversité de Shannon- 

Weaver et l’indice d’équitabilité. 

2. 5.2.1) Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) 

L’indice de diversité H’ de Shannon-Weaver est indépendant de la taille de 

l’échantillon et il tient compte de l’abondance relative de chaque espèce (DEBIEB et al., 

2018). La valeur de H’ est donnée par la formule suivante : 

H’ = - ∑qi log2 qi ou qi = ni/N 

✓ H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver exprimé en bits; 

✓ qi : Fréquence relative des individus d’une espèce au nombre total des individus de 

toutes les catégories ; 

✓ ni : Nombre total des individus de l’espèce (i); 

✓ N : Nombre total des individus de toutes les espèces ; 

✓ log2 : Logarithme à base de 2. 
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2.5.2.2) Diversité maximale (H’max) 

La diversité maximale est représentée par H ‘max., qui correspond à la valeur la 

plus élevée possible qu'elle peut avoir dans un peuplement (Muller, 1985) 

H’max. = log2S 

S : Nombre total des espèces d’arthropodes présentes ; 

log2 : Logarithme à base de 2. 

2. 5.2.3) Indice d'équitabilité (E) 

Elle traduit le degré de diversité atteint par rapport au maximum théorique, Il est 

calculé par la formule (YABI et al., 2013). 

E = 𝐻𝐻′ / 𝐻𝐻′𝑚𝑚𝑚𝑚x 
✓ E : Indice d'équitabilité 

✓ H': Indice de diversité de Shannon-Weaver 

✓ H max: Indice de diversité maximale 

Les valeurs de E varient entre 0 et 1. Elles tendent vers 0 dans le cas où la majeure partie des 

effectifs appartient à une ou deux espèces. Elle est égale à 1 lorsque toutes les espèces sont 

représentées par le même nombre d’individus (RAMADE, 2003). 
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Chapitre ІІI : Résultats et discussions 

Le présent chapitre présente les résultats liés à l’inventaire des insectes associés à la 

culture du blé cultivé sous pivot d’une part, et d’autre part il s'agit de ressortir les principaux 

ravageurs de cette culture, dans les deux régions d’étude à savoir la région de Geurarra 

(Ghardaïa ) et la région El-Menia. Cet inventaire est réalisé grâce à l’utilisation des 

différentes méthodes de piégeages notamment (pots Barber, pièges jaune, pièges 

alimentaires). 

3.1). Vue globale sur l’arthropodofaune piégées grâce aux différentes méthodes de 

piégeages dans les régions d’étude 

Dans cette partie sont présentés les résultats portant sur l’arthropodofaune captures 

grâce à l’utilisation des différentes méthodes de piégeages dans les deux régions d’étude. 

3.1.1). Liste globale des arthropodes captures dans les deux régions d’étude 

La liste globale des arthropodes captures dans les deux régions d’étude grâce à 

l’utilisation de trois type des pièges sont présenté dans (Tab.3). 

Tableau (3) –Liste globale des arthropodes dans les deux régions d’étude 
 

Classe Ordre Famille Espèce Ghardaïa 
El- 

Menia 

Collembole 
Entomobryoidae Entomobryidae Entomobryidae sp.ind + - 

Poduromorpha Hypogastruridae Ceratophysella sp. + - 

Arachnida Araneae Theridiidae Steatoda sp. + - 

Insecta 

Orthroptera 
Gryllidae Gryllus sp. - + 

Acrididae Schistocerca gregaria - + 

Hemiptera 
Aphididae Aphis fabae + + 

Cicadellidae Cicadellidae sp. Ind - + 

Hymenoptera 

Formicidae 

Cataglyphis sp. + - 

Monomorium sp. + - 

Messor sp. + - 

Tapinoma nigerrimum + - 

Cataglyphis bombicina + - 

Cataglyphis bicolor + + 

Pheidole pallidula + - 

Apidae 
Hymenoptera sp.1 - + 

Apis mellifera - + 

Coleoptera 

Histeridae Hister.sp + - 

Mycetaeidae Mycetaea sp. + - 

Cicindelidae Cicindela sp. - + 

Cryptophagidae Cryptophagus sp. + - 

Carabidae Calathus mollis atticus + - 
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Pogonus viridis - + 

Cicindela flexuasa - + 

Scarabaeidae 

Tropinota squalida - + 

Scarabaeidae sp. + + 

Pentodontini sp. + - 

Rhyssemodes orientalis + - 

Dermaptera Labiduridae Labidura riparia - + 

Diptera 
Muscidae 

Musca domestica + + 

Muscina sp + + 

Culicidae Culex pipiens + - 

Calliphoridae Calliphora sp. + - 

Drosophilidae Zaprionus tuberculatus + - 

Fanniidae Fannia sp. - + 

Total 9 21 34 23 16 

 

L'inventaire des arthropodes dans les deux régions d’étude suite à l’utilisation trois type de 

pièges laisse apparaître 34 espèces appartiennent aux 21 famille, 9 ordres et 3 classes (Tab.1). 

La première région est celle qui contient le maximum d’espèce (23 espèces), alors que la 

deuxième région est la plus pauvre (16 espèces). Nos résultats sont très loin de celles de 

AYADI (2019) dans la région de Constantine qui a trouvé 79 espèces d’arthropodes 

appartenant à 8 ordres et 45 familles et à ceux de KELLIL (2020) dans la région du Nord-Est 

algérien qui a trouvé 315 espèces d’arthropodes appartenant à 13 ordres et 116familles. Aussi 

à ceux de BAKROUNE (2020) qui a trouvé 82espèces d’arthropodes appartenant à 8 ordres et 

35 familles dans la région de Sidi Okba (Biskra). Par contre les résultats de la présente étude 

sont très proches de celles de BAGHDAI et AMRONE (2021) qui a trouvé 29 espèces 

appartenant à 10 ordres et 14 familles dans des palmeraies cultivées à la région de Sidi Cheikh 

à Boussaâda (Msila). 

3.1.2). Richesse totale et moyenne des espèces d’arthropodes capturée dans les régions 

d’étude 

Les résultats portant sur la richesse totale et moyenne des espèces capturées grâce au 

l’utilisation des différentes méthodes de piégeages installer dans les deux régions d’étude, 

sont notés dans la figure 11. 
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Figure (11) : Richesse totale (S) et moyenne (SM) et Écart Type (SD) des espèces 

d’arthropodes échantillonnés dans les régions d’étude 

La richesse totale  enregistrée suite à l’utilisation des différentes méthodes de piégeages dans 

La première région est caractérisée par une richesse totale (S = 23) plus grande que celle 

du deuxième région (S = 16). Et même chose pour la richesse moyenne (R1 : Sm = 1,7 ± 1,2 

> R2 : Sm = 1,1 ± 1,0). Nos résultats sont similarités à ceux rapportés par BERGAD et 

SAOULA (2022) dans la wilaya de Tissemsilet, qui fait un inventaire des insectes dans 

station Ammari et station Khemisti par l’utilisation de deux piégés, pots Barber et pots 

colorés, ils sont déclarés une richesse totale égale à 25 espèces. Il en est de même pour 

AHMAD SALAH et THAMER (2020), qui fait un inventaire des insectes dans deux types de 

palmeraies dans le Sud-Est algérien, l’une abandonnée (S = 13 espèces) et l’autre modernes 

(S = 25 espèces). 

3.1.3). Abondance relative des classes d’arthropodes capturée dans les deux régions 

d’étude 

La figure 12 représente l’importance des classes d’arthropodes recensés dans les 

deux régions d’étude. 
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Figure (12). Abondances relatives des classes d’arthropodes capturés par les trois méthodes 

d’échantillonnages dans régions d’étude 

L’inventaires des arthropodes dans les deux régions d’étude nous a permis de recenses trois 

classes dans la région de Ghardaïa et une seule classe dans la région d’El-Menia (Fig. 12). La 

classes des Insecta est la plus captures avec un taux égal à 81,48% dans la première région et 

100% dans la deuxième région . L’étude qui a été réalisé par BAHA (2018) dans la région 

de Souf et dans un milieu agricole, mentionner que la classe des Insecta est la plus 

capturés avec un taux égal à 92,7%. et par MEDDOUR et al., (2015) dans la ferme ERIAD 

de Hassi Ben Abdallah (Ouargla), qui trouvé la classe des Insecta est la plus représentée 

avec un pourcentage égal à 93,4%.elle est suivie par les Arachnida (AR=6,5%) et par les 

Collembola (AR=0,1%) 

3.1.4). Abondance relative des ordres d’arthropodes capturée dans les deux régions 

d’étude 

Les résultats portant sur l’abondance relative des ordres d’arthropodes recensés dans 

les deux régions d’étude sont affichés dans la figure 13. 
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Figure(13) . Abondances relatives des ordres d’arthropodes capturés par les trois méthodes 

d’échantillonnages dans les deux régions d’étude 

Les résultats de l’abondance relative des ordres d’arthropodes captures par différentes 

méthodes de piégeages dans les deux régions d’étude, montrent que l’ordre des Diptera est le 

plus abondant avec une valeur 32,30%, elle est suivie par l’ordre Entomobryoidae avec 

une valeur de 21,12% (Fig. 13). Par contre l’ordre de Araneae est le moins capture avec 

un taux égal à 2,48%. Nos résultats similaires à celles de CHEBLI (2016) dans la région de 

Adrar, qui a mentionné que l’ordre des Diptera est le plus dominant avec une valeur de 

AR=48,5%, il est suivi par l’ordre des Homoptera avec une valeur de AR=20,5%. Par 

contre l’étude qui a été réalisée par BAKROUNE et al., (2020) dans la région de Sidi 

Okba à Biskra montre que l’ordre des Hymenoptera est la plus dominant avec un taux 

égal à 36,6%, il est suivi par l’ordre des Diptera avec un pourcentage égal à 25,6%. 

 

3.1.5). Abondance relative des ordres d’arthropodes capturée par les différentes 

méthodes d’échantillonnage en fonction des régions 
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L’abondance  relative  des  ordres  d’arthropodes  piégées  par  les  trois  méthodes 

d’échantillonnages des dans les deux régions d’étude sont mentionnées dans la figure 14. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure(14). Abondances relatives des ordres d’arthropodes capturés par les trois méthodes 

d’échantillonnages dans les deux stations d’étude 

D’après la figure (14), les ordres les plus captures dans la première région sont les 

Entomobryidae (AR=36,56%), il est suivi par les Hymenoptera (AR =22,58%), cependant 

l’ordre le moins capturé dans cette région est celui de Araneae et Hemiptera avec une valeur 

égale à 1,08%. Par contre dans la deuxième région l’ordre de Diptera est la plus capturé 

avec un taux égal à 51,47%, il est suivi par l’ordre des Coleoptera (AR = 13,24%), alors que 

l’ordre le moins capturés est celui des Hymenoptera et Dermaptera avec un pourcentage égal 

à 7,35%. 

3.1.6). Abondance relative des familles d’arthropodes capturée dans les deux régions 

d’étude 

Les résultats portant sur l’abondance relative des familles d’arthropodes recensé 

dans les deux régions d’étude sont affichés dans la figure 15. 
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Figure(15). Abondances relatives de la famille d’arthropodes capturés par les trois méthodes 

d’échantillonnages dans les deux régions d’étude 

Les résultats portant sur l’abondance relative des familles capturées dans les deux régions 

d’étude montrent que la famille des Muscidae est la famille la plus abondante avec un taux 

égal à 24.84% (Fig. 15), elle est suivie par la famille des Entomobryidae avec une valeur 

égale à 21,12%, et la famille des Formicidae avec un pourcentage égal à 13,7%. Par 

ailleurs les familles les moins capturées sont celles de Theridiidae, Grylidae, Histeridae et 

Drosophilidae avec une valeur égale à 0,6% pour chacune, elles sont suivies par 

Aphididae et Cryptophagidae avec un taux égal à 1,2% pour chacune. Nous constatons 

que nos résultats sont comparables de ceux mentionnées par BOUDJRADA (2014) dans 

région saharienne, qui remarque dans la station de Ghamri la famille des Pyrgomorphidae est 

la plus notée avec une abondance de l’ordre de 47,62 % pour la variété Deglet –Nour et 

pour la variété Ghars ,la famille des Acrididae qui la mieux représentée . 

3.1.7). Abondance relative des familles d’arthropodes capturée par les différentes 

méthodes d’échantillonnage en fonction des régions 

L’abondance relative des familles d’arthropodes piégées par les trois méthodes 

d’échantillonnages des dans les deux régions d’étude sont mentionnées dans la figure 16. 
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Figure(16). Abondances relatives de la famille d’arthropodes capturés par les trois méthodes 

D’échantillonnages dans deux stations 

L’échantillonnage dans la première région nous a permis de constater que la famille des 

Entomobryidae vient en première position avec une valeur de AR=36,56% (Fig.16), elle 

est suivie par la famille des Formicidae avec une valeur de AR=22,6%. Cependant, la 

famille la moins capturées est celle de Carabidae, Aphididae et Theridiidae avec un 

pourcentage égal à 1,1%. Pour la deuxième région, la famille des Muscidae est la plus 

capturées avec un taux égal à 41,18%, elle est suivie par la famille des Fannidae avec un 

pourcentage égal à 10,29%. Par contre les familles de Gryllidae, Aphididae et Formicidae 

sont faiblement représente (AR= 1,47% pour chacune) (Fig.16). 

 
3.1.6). Abondance relative des espèces d’arthropodes capturée dans les deux régions 

d’étude 

Les résultats portant sur l’abondance relative des espèces d’arthropodes recensés 

dans les deux régions d’étude sont affichés dans le tableau 4. 

Tableaux (4): Abondances relatives des espèces d’arthropodes capturés par les différentes 

méthodes d’échantillonnages dans les deux régions d’étude 

Classe Ordre Famille Espèce R1 R2 

Collembola 
Entomobryoidae Entomobryidae Entomobryidae sp.ind 36,56 _ 

 Poduromorpha Hypogastruridae Ceratophysella sp. 4,30 _ 

Arachnida Araneae Theridiidae Steatoda sp. 1,08 _ 

Insecta Orthroptera 
Gryllidae Gryllus sp.  1,47 

  Acrididae Schistocerca gregaria  8,82 
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Hemiptera 

Aphididae Aphis fabae 1,08 1,47 

Cicadellidae Cicadellidae sp. ind 
 

8,82 

 

 

 

 

 

Hymenoptera 

 

 

 

 
Formicidae 

Cataglyphis sp. 1,08 _ 

Monomorium sp. 5,38 _ 

Messor sp. 1,08 _ 

Tapinoma 

nigerrimum 
4,30 _ 

Cataglyphis 

bombicina 
4,30 _ 

Cataglyphis bicolor 1,08 1,47 

Pheidole pallidula 5,38 _ 

Apidae 
Hymenoptera sp.1  4,41 

Apis mellifera  1,47 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coleoptera 

Histeridae Hister.sp 1,08 _ 

Mycetaeidae Mycetaea sp. 5,38 _ 

Cicindelidae Cicindela sp. 
 

_ 
7,35 

Cryptophagidae Cryptophagus sp. 2,15 _ 

 

 

Carabidae 

Calathus mollis 

atticus 
1,08 _ 

Pogonus viridis 
 

_ 
1,47 

Cicindela flexuasa 
 

_ 
1,47 

 

 

Scarabaeidae 

Tropinota squalida 
 

_ 
1,47 

Scarabaeidae sp. 4,30 1,47 

Pentodontini sp. 1,08 _ 

Rhyssemodes 

orientalis 
1,08 _ 

Dermaptera Labiduridae Labidura riparia 
 

_ 
7,35 

 

 

 

 
Diptera 

 
Muscidae 

Musca domestica 3,23 2,94 

Muscina sp 9,68 
 

38,24 

Culicidae Culex pipiens 2,15 _ 

Calliphoridae Calliphora sp. 2,15 _ 

Drosophilidae 
Zaprionus 

tuberculatus 
1,08 _ 

Fanniidae Fannia sp. 
 

_ 
10,29 

 

L’abondance   relatives des   espèces   d’arthropodes   capturées   par   les   trois   

méthodes d’échantillonnages ,  En fonction des régions d’étude, l’espèces 

Entomobryidae sp. et Muscina sp. sont les plus capturées avec un taux égal à 36,6% et 
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9,7% respectivement pour chacune. Alors que Muscina sp. (38,2%) et Fannia sp. 

(10,3%) sont les espèces les plus recensées dans la deuxième région d’étude. 

Par contre les espèces les moins capturées sont Zaprionus tuberculatus, Rhyssemodes 

orientalis, Pentodontini sp., Calathus mollis atticus, Hister.sp., Messor sp., Cataglyphis sp. et 

Steatoda sp. avec un pourcentage égal à 1,1% pour chacune dans la première région, et pour 

la deuxième régions les espèces les moins capturés sont : Gryllus sp., Aphis fabae, 

Cataglyphis bicolor, Apis mellifera, Pogonus viridis, Cicindela flexuasa, Tropinota squalida, 

Scarabaeidae sp. avec une valeur égale à 1,5% pour chacune. 

Nous constatons que nos résultats sont comparables de ceux mentionnées par ABBAS (2015) 

qui a remarqué l’espèce Aphidiae sp.1 dominant dans la palmeraie traditionnelle (58,1%) et 

dans palmeraie d’I.T.A.S (44,4%), et par BENZAOUI et BOUZID, (2021) dans la région de 

Touggourt , qui a remarqué les espèces les plus abondante sur le cultivar Ghars, on cite 

Anthomyiidae sp.ind et Chaoboridae sp.ind. (6,5 ≤ AR% ≤23,9), et les espèces les moins 

abondantes on cite Lasioderma serricorne (AR=3,2%). et par ATTIA et AGGOUN(2020) 

dans région d’Ain M’Lila, qui remarque l’espèce Campnotus sp. est la plus abondante avec 

AR=46,7% ,suivie par Cataglyphis sp. avec AR=21,6%. 

3.1.7). Fréquence d’occurrence des espèces d’arthropodes capturée dans les deux 

régions d’étude 

Les données concernant la fréquence d‟occurance et la categorie des espèces 

capturèe par la trois  méthodes  d’échantillonnages dans régions d’étude sont portées dans 

le tableau 5 

Tableaux (5): Fréquence d'occurrence et la catégorie des espèces capturées par trois méthodes 

d’échantillonnages dans régions d’étude est affiché dans le Tableau 5. 

Classe Ordre Famille Espèce Fo% Catégories 

Colellembol 

a 

Entomobryoidae Entomobryidae 
Entomobryidae 

sp.ind 
14,81 Accidentelle 

Poduromorpha Hypogastruridae Ceratophysella sp. 1,85 Rare 

Arachnida Araneae Theridiidae Steatoda sp. 1,85 Rare 
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Insecta 

Orthroptera Gryllidae Gryllus sp. 1,85 Rare 

 
Acrididae 

Schistocerca 

gregaria 
11,11 Accidentelle 

Hemiptera 
Aphididae Aphis fabae 3,70 Rare 

Cicadellidae Cicadellidae sp. ind 5,56 Accidentelle 

 

 

 

 

 

Hymenoptera 

 

 

 

 
Formicidae 

Cataglyphis sp. 1,85 Rare 

Monomorium sp. 7,41 Accidentelle 

Messor sp. 1,85 Rare 

Tapinoma 

nigerrimum 
1,85 Rare 

Cataglyphis 

bombicina 
3,70 Rare 

Cataglyphis bicolor 3,70 Rare 

Pheidole pallidula 9,26 Accidentelle 

Apidae 
Hymenoptera sp.1 3,70 Rare 

Apis mellifera 1,85 Rare 

 

 

 

 

 

 
 

Coleoptera 

Histeridae Hister.sp 1,85 Rare 

Mycetaeidae Mycetaea sp. 5,56 Accidentelle 

Cicindelidae Cicindela sp. 3,70 Rare 

Cryptophagidae Cryptophagus sp. 3,70 Rare 

 

Carabidae 

Calathus mollis 

atticus 
1,85 Rare 

Pogonus viridis 1,85 Rare 

Cicindela flexuasa 1,85 Rare 

 

 
Scarabaeidae 

Tropinota squalida 1,85 Rare 

Scarabaeidae sp. 3,70 Rare 

Pentodontini sp. 1,85 Rare 

Rhyssemodes 

orientalis 
1,85 Rare 

Dermaptera Labiduridae Labidura riparia 9,26 Accidentelle 

 

 

 
Diptera 

Muscidae 
Musca domestica 5,56 Accidentelle 

Muscina sp 25,93 Accessoire 

Culicidae Culex pipiens 1,85 Rare 

Calliphoridae Calliphora sp. 1,85 Rare 

Drosophilidae 
Zaprionus 

tuberculatus 
1,85 Rare 

Fanniidae Fannia sp. 3,70 Rare 
 

 

D’après le tableau 3, la catégories des espèces rares est la plus dominante avec une 25 espèce, 

elle est suivie par la catégorie des espèces accidentelle avec une 8 espèces. En dernière 

position la catégorie des espèces accessoires est signalée avec une seule espèce. Même 

BELKACEMI et HADJ MAHAMMED (2022), qui a trouvé la catégorie la présence de 5 
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espèces accidentelles, 1 espèces accessoires, 21espéce rares dans la station Bel Bachir et 1 

espèces accidentelles, 3 espèces accessoires ,27espèce rares dans la station Hassi El Abid. Et 

différents à ceux qui sont marqués par BOUHAFS (2013), qui a trouvé que la catégorie 

accessoire est la plus représentative au niveau de la station Ain Choucha, avec 5espéces, 

comme Lepisiota frauenfeldi et Messor medioruber avec une valeur de 8,3% pour chacune. 

dans la station Mazer, la plupart des espèces sont accidentelles FO=50 % est la seule espèce 

régulière. 

3.1.8). Fréquence d’occurrence des espèces d’arthropodes capturée en fonction des 

régions d’étude. 

La figure 17 représente la fréquence d’occurrence des espèces d’arthropodes 

recensés par l’utilisation des différentes méthodes d’échantillonnage en fonction des régions 

d’étude. 

 

 

Figure (17) Fréquences d’occurrences espèces d’arthropodes capturés par les trois méthodes 

d’échantillonnages dans les régions d’étude 

D’après la figure 17, la frequence d’occurrence pour les espèces rares vient en première 

classe avec un taux égal à 65,2% pour la première région et 56,3% pour la deuxième région. 

Elles sont suivies par la catégorie des espèces Accidentelles (R1 :30,4% ; R2:37,5%), et en 

fin par la catégorie des espèces accessoires (R1 : 4,3%; R2 :6,3%). 
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3.1.9). Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) et d’équitabilité appliqués 

aux espèces d’arthropodofaune capturée dans les deux régions d’étude 

Les indices de structures à savoir l’indice de diversité de Shannon-Weaver 

(H’) et l’indice de diversité maximale (H’max) et l’indice d’équitable (E) sont affichés 

dans le figure suivante. 

 

Figure(18): Indices de diversité (H’), indice de diversité maximale (H’max) et d’équitabilité 

(E) appliqués aux espèces captures en fonction des régions 

 
D’après la figure 18, on constate que les valeurs de l’indice de diversité de Shannon-

Weaver sont très proches, elles sont de l’ordre de 3,5bits pour la première région et 

3,1bits pour la deuxième région (Fig. 18). Il en est de même pour les valeurs de la diversité 

maximale, ces valeurs sont égales à 4,5 bits pour la première région, et 4,0 bits pour la 

deuxième région. Concernant les valeurs de l’équitabilité, elles sont de l’ordre de 0,78 

pour les deux régions. Ces valeurs expriment une tendance vers l’équilibre entre les 

individus des espèces d’arthropodes recensées au niveau des parcelles de blé dans les deux 

régions d’étude (Fig. 18). Nos résultats  , sont similaires a celles trouvées par 

OULEDMEBAREK et BELLMHARBET (2022) dans la région d’El-Menia après avoir un 

échantillonnage dans un pivot de blé, les valeurs  de diversité sont de l’ordre de 5,0 bits et 

celles de l’équitabilité égal à 0,8. Il en est de même pour le travail de KHLLIL (2020) dans 

la région du Nord-Est algérien sur la culture de blé et de l’orge qui a mentionné des valeur 

de diversité de Shannon-Weaver et des valeurs de l’équitabilité qui sont très proches des 

valeurs de la présente étude. CHOUIHT, (2013) dans la région vallée du M’Zab a remarqué 

la diversité maximale au niveau de station Beni Izguen égale à 5,5 bits, quant à 
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l’équitabilité est égale à 0,81. 

3.2) Abondances relative des espèces ravageuses dans les deux régions d’étude 

Les résultats portant sur l’abondance relative des espèces ravageurs recensés 

dans les deux régions d’étude sont affichés dans le tableau 4. 

Tableaux (6) : Abondances relative des espèces ravageuses dans les deux régions 

d’étude 

 
 

Espèce 
Régime 

alimentaire 

R1 R2 

Ni AR% Ni AR% 

Entomobryidae sp.ind Détritiphages 34 36,56   

Ceratophysella sp. Détritiphages 4 4,30   

Steatoda sp. Prédateur 1 1,08   

Gryllus sp. Phytophages   1 1,47 

Schistocerca gregaria Phytophages   6 8,82 

Aphis fabae Phytophages 1 1,08 1 1,47 

Cicadellidae sp. ind Phytophages   6 8,82 

Cataglyphis sp. Omnivores 1 1,08   

Monomorium sp. Phytophages 5 5,38   

Messor sp. Omnivores 1 1,08   

Tapinoma nigerrimum Prédateurs 4 4,30   

Cataglyphis bombicina Prédateurs 4 4,30   

Cataglyphis bicolor Omnivores 1 1,08 1 1,47 

Pheidole pallidula Polyphages 5 5,38   

Hymenoptera sp.1 Polyphages   3 4,41 

Apis mellifera Polinisateur   1 1,47 

Hister.sp Prédateurs 1 1,08   

 

Mycetaea sp. 

Phytophage 

mange les 

denrées stockées 

 

5 

 

5,38 

  

Cicindela sp. Prédateur   5 7,35 

 

Cryptophagus sp. 

Phytophage 

mange les 

denrées stockées 

 

2 

 

2,15 
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Calathus mollis atticus Insectivore 1 1,08   

Pogonus viridis Omnivore   1 1,47 

Cicindela flexuasa Prédateur   1 1,47 

Tropinota squalida Phytophages   1 1,47 

Scarabaeidae sp. Omnivore 4 4,30 1 1,47 

Pentodontini sp. Omnivore 1 1,08   

Rhyssemodes orientalis Détritiphages 1 1,08   

Labidura riparia Omnivores   5 7,35 

Musca domestica Omnivores 3 3,23 2 2,94 

Culex pipiens Omnivore 2 2,15   

Calliphora sp. Hématophage 2 2,15   

Muscina sp. Omnivores 9 9,68 26 38,24 

Zaprionus tuberculatus Phytophage 1 1,08   

Fannia sp. Phytophage   7 10,29 

Total  93 100 68 100 
 

 

Nous avons quantifié la présence de 08 espèces ravageurs phytophages dans les deux régions, 

Gryllus sp. (AR= 0,62%), Schistocerca gregaria (AR=3,73), Aphis fabae (AR=1,2%), 

Cicadellidae sp.ind (AR=3,7%), Monomorium sp. (AR=3,1%), Tropinota squalida 

(AR=0,6%), Zaprionus tuberculatus (AR=0,6%) et Fannia sp. (AR=4,4%). 

La premier région marquée la présence de 3 espèces ravageurs (phytophages), à savoir, 

Monomorium sp (AR=5.38%),ells sont suivie par Aphis fabae (AR=1,1%),Zaprionus 

tuberculatus (AR=1.08%), Alors que la deuxième région est caractérisée par la présence 

de 6 espèces ravageurs (phytophages), notamment Fannia sp. (AR=10,3%). Cicadellidae 

sp. ind. et Schistocerca gregaria avec un taux égal à 8,8% chacune, Gryllus sp. (AR=1,5), 

Aphis fabae et Tropinota squalida avec un taux égal à 1,5% pour les deux espèces. bae et 

Tropinota squalida avec un taux égal à 1,5% pour les deux espèces. 
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Conclusion 

 
Ce travail est réalisé dans le but de faire un inventaire sur les arthropodes et les insectes 

ravageur associé à la culture de blé dur, dans deux régions, notamment la région de Geurarra 

(Ghardaïa ) et la région de El-Menia. L’échantillonnage est réalisé en utilisant trois méthode 

de piégeage à savoir les pièges les pièges alimentaire, pièges Barber et les pièges jaunes. 

Ces derniers sont installés durant trois mois (de Janvier à Mars 2023) dans deux stations 

(Abdelwahab Nouri dans la région de Guerrara et Ferme Hadj Mahmoud dans la région d’El-

Menia). 

Cette étude nous a permis d’identifier 34 espèces, appartenant à 21 familles, et 9 ordres et 3 

classes d’arthropodes. 

Les valeurs de la richesse totale varient 16 espèces (Sm = 1,0 ± 1,0) dans la station de la 

Ferme Hadj Mahmoud à El-Menia et 23 espèces (Sm = 1,7 ± 1,2) dans la station de 

Abdelwahab Nouri . La classe des Insecta est la plus abondante dans les deux stations 

(75,8%), dont l’ordre des Diptera représente plus de (48,5%) dans les deux stations 

d’étude. Alors que la famille Muscidae est la plus abondante avec un taux égal à (25%). Il 

en est de même pour Muscina sp qu’est l’espèces la plus abondante dans les deux station 

(21,47 %). 

Les valeurs de la fréquence d’occurrence dans les deux régions d’étude nous permettent de 

recenser trois catégories d’espèces (Rare, Accidentelle et Accessoire). 

L’indice de diversité Shannon-Weaver obtenu pour les deux stations varient entre 4,1 bits et 

5,1bits, alors que les valeurs de l’équitabilité (E =0,80) se rapprochent de 1, ce qui signifie 

qu’il y a une tendance vers l’équilibre entre les effectifs des différentes espèces 

échantillonnées. 

Par ailleurs, les espèces de ravageurs capturées grâce à l’utilisation des différentes méthodes 

de piégeage dans les deux stations sont Monomorium sp., Mycetaea sp., et Cryptophagus sp., 

dans la première station et Gryllus sp., Schistocerca gregaria et Aphis faba dans la deuxième 

station. 

Vu les résultats obtenus, l’étude de l’importance et de la dynamique des populations des 

différents insectes ravageurs de la culture de blé sous pivot dans les régions sahariens 

nécessitent un suivi tout au long de l'année. Depuis le semi jusqu’à la récolte pour que les 

résultats soient représentatifs. 

Dans les perspectives il est souhaitable de: 
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• Poursuivre et élargir l’inventaire sur la culture de blé sous pivot dans d’autres stations 

dans les deux régions d’étude ; 

• Utiliser d’autres techniques de piégeages et méthodes de suivi dans les deux régions 

d’étude, notamment les filet fauchoir, les piège lumineux, …etc.; 
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Résumé : 

 
Le présent travail est réalisé au niveau de deux régions à savoir la région 

de(GeurarraGhardaïa) et la région d’El-Menia, dans le but d’avoir une idée sur 

l’importance des ravageurs de la culture de blé sous pivot au sein de l’arthropodofaune, un 

inventaire est réalisé sue une période de trois mois (janvier, février et mars 2023), grâce à 

l’utilisation de trois méthodes de piégeages notamment les pièges alimentaires, les pots 

Barber et les pièges jaune. L’échantillonnage a permis de recenser 161 individus 

d’arthropodes, répartis en 3 classes, 9 ordres, 21 familles, 34 espèces. Les Insecte sont les 

plus recensé dans les deux régions d’étude, la première région (AR = 75.78%), la 

deuxième région (AR = 100%). En fonction des ordres, c’est les Diptera qui dominent pour 

les deux régions. Alors que les familles les plus dominent dans les deux régions sont les 

Muscidae avec un taux égal à 25%. Concernant le nombre total des espèces capturé par 

différentes méthodes de piégeages au cours de la période d’échantillonnage est de 34 

espèces. L’examen des ravageurs capturés relèvent l’existence de 34 individus, répartis 

entre 10 espèces, dont l’espèce de Aphis fabae est la plus notée dans les deux régions d’étude. 

Mots-clés : Echantillonnage, blé, insecte, ravageurs, Ghardaïa, El-Menia. 

 

Summary: 

This work is carried out at the level of two regions, namely the region of 

(GeurarraGhardaïa) and the region of El-Menia, in order to have an idea of the 

importance of the pests of wheat crops under pivot within the arthropodofauna, an 

inventory is carried out over a period of three months (January, February and March 

2023), thanks to the use of three trapping methods, in particular food traps, Barber pots and 

yellow traps.  The sampling made it possible to identify 

arthropod individuals, divided into 3 classes, 9 orders, 21 families, 34 species.  Insecta 161 

are the most identified in the two study regions, the first region (AR = 81.48%), the second 

region (AR = 100%). According to the orders, it is the Diptera who dominate for the two 

regions.  While the most dominant families in both regions are Muscidae with a rate equal to 

Regarding the total number of species captured by different trapping methods during .%25 

the sampling period is 34 species.  Examination of captured pests reveals the existence of 34 

individuals divided among 10species, including the species of ,Aphis fabae is the most noted 

.in the two study regions 
 

 

Keywords: Sampling, wheat, insect, pests, Ghardaïa, El-Menia 



 

 

  ملخص:

يتم تنفيذ هذا العمل على مستوى منطقتين، هما منطقة القرارة ( غرداية )ومنطقة المنيعة، من أجل الحصول على فكرة   

عن أهمية آفات محاصيل القمح المحورية ضمن الحيوانات المفصلية، حصر. تتم على مدى ثلاثة أشهر (يناير وفبراير  

، خاصة مصائد الطعام وأواني الحلاقة والفخاخ الصفراء.   )، وذلك بفضل استخدام ثلاث طرق محاصرة2023ومارس 

نوعًا. فئة  34عائلة،  21أوامر،  9فئات،  3فرداً من المفصليات، مقسمة إلى  161مكن أخذ العينات من تحديد 

  ).AR = 100٪)، المنطقة الثانية (AR = 81.48٪الحشرات هي الأكثر تحديداً في منطقتي الدراسة، المنطقة الأولى (

هي التي تهيمن على المنطقتين.  في حين أن أكثر العائلات المسيطرة في كلا المنطقتين  Dipteraوفقًا للأوامر، فإن 

٪.  فيما يتعلق بالعدد الإجمالي للأنواع التي تم التقاطها بواسطة طرق الاصطياد المختلفة خلال 25هي للأوامر، بنسبة 

بما في ذلك  10أفراد مقسمة على  34فات المأسورة يكشف عن وجود نوعًا.  فحص الآ 34فترة أخذ العينات هو 

 . هي الأكثر شهرة في منطقتي الدراسة Aphis fabaeالأنواع 

 ةالمني غرداية، آفات، حشرة، قمح، عينات،الكلمات المفتاحية: أخذ 

 


